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Les écrits que nous présentons ici ont eu une importance historique 
dans la bataille internationaliste contre le stalinisme  ; ce nest pas sur-
prenant que, à lépoque de leur rédaction, ils furent censurés en Russie. 
Ils dénonçaient la politique étrangère stalinienne qui aait tragiquement 
conduit à la trahison du prolétariat chinois en 127, dans le feu dune des 
étapes cruciales de la réolution bourgeoise en Chine. Moscou et ses émis-
saires poussèrent le jeune Parti communiste chinois (PCC) dans les bras 
du parti nationaliste Kuomintang, en soutenant la réolution nationale 
chinoise contre les impérialismes occidentaux et surtout contre limpéria-
lisme japonais, mais en laissant le prolétariat désarmé face à sa bourgeoisie.

Dans ses mémoires, rotsky commente :
« Le caractère criminel de la politique de Staline sautait aux yeux. […] 
La direction des épigones en Chine marquait que lon foulait aux pieds 
toutes les traditions du bolcheisme. Le Parti communiste chinois fut, 
contre sa olonté, inséré dans le parti bourgeois du Kuomintang et soumis 
à la discipline militaire. […] Il fut recommandé aux communistes […] de 
ne pas armer les ouriers sans lautorisation de la bourgeoisie. Bien aant 
que chang Kaï-chek eût écrasé les ouriers de Shanghai […], nous aions 
annoncé que cette issue était inéitable. »

Une autre raison incite à relire ces écrits presque cent ans plus tard. 
Lascension impérialiste de la Chine, sa transformation dobjet en sujet 
du partage en lespace dun siècle de déeloppement inégal, sest pro-
duite en raison de lénorme bond numérique du compartiment chinois 
du prolétariat mondial. Mais les propagandes opposées des impéria-
lismes – en Occident, le noueau « péril jaune » ; en Chine, le rêe 
interclassiste de la reanche nationale – ont tout intérêt à laisser son 
existence et ses luttes dans lombre, comme si la classe ourière chinoise 
naait pas son histoire et sa oix.
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Mais la Chine sassoit à la table des grandes puissances en appor-
tant en dot lexploitation dun demi-milliard de salariés. Ces écrits 
mettent en lumière une page de leur histoire que la censure des 
social-impérialistes modernes de Pékin tout comme le silence intéressé 
des classes dominantes dOccident oudraient faire oublier.

Les générations des communistes chinois

Les premiers drapeaux du socialisme et du communisme se leèrent 
en Chine au début du e siècle, dans les illes de Canton et de Shan-
ghai, à Hankou (aujourdhui Wuhan) et en Mandchourie, nourrissant, 
bien quaec leurs limites, les espoirs et les idéaux de quelques dizaines 
de milliers détudiants et douriers, et de certains intellectuels.

Cependant, la première génération du prolétariat chinois, alors quelle 
faisait ses premiers pas, eut la malchance de manquer le rendez-ous aec 
la stratégie léniniste, renersée par la contre-réolution stalinienne et par 
leondrement de lInternationale dans les années 12 et 13.

Les meilleures énergies de la réolution chinoise furent ensuite 
rapidement dispersées et liquidées par la réaction internationale, par 
la « sainte alliance » qui t la chasse aux idées originelles de la réo-
lution dOctobre, sous les traits du stalinisme en Russie, du fascisme, 
du nazisme et de la social-démocratie en Occident, et du maoïsme en 
Chine.

Mais lhistoire de cette première défaite des internationalistes 
en Chine ne pouait être eacée, car elle faisait désormais partie du 
patrimoine collectif du prolétariat international. De même, certaines 
des prédictions les plus clairoyantes du marxisme –  le déplacement 
du centre de graité de léconomie mondiale ers lAsie, le déelop-
pement du capitalisme en Chine, sa maturation impérialiste – sont 
aujourdhui une réalité éclatante.

On en sait très peu en Occident sur les oies que le communisme 
scientique pourrait emprunter dans ce pays, ou sur la façon dont il 
hante déjà lEmpire du Milieu, tout comme le « spectre » du Manifeste 
hantait lEurope. Mais une réexion froide sur son histoire est létape 
nécessaire qui conduira la jeune classe ourière chinoise à prendre 
conscience quelle fait partie intégrante dune classe mondiale aec des 
expériences et des luttes communes. La gure intemporelle de rotsky 
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peut être un moyen de sengager sur ce chemin long et très dicile, et 
laccusation même de «  trotskisme » lancée pendant des années par 
le régime chinois à ses opposants le rend encore plus digne dattention. 
Doù un intérêt supplémentaire pour ses écrits sur la réolution chinoise.

Socialistes, anarchistes et trotskistes

Il y a cent ans, le prolétariat chinois naissant accueillait aec enthou-
siasme les idées nouelles issues de la réolution bolcheique. Des mil-
liers de jeunes se mirent à traailler aec déouement pour la cause du 
communisme, alors également communément connu sous le nom de 
« collectiisme ». Dailleurs, la Chine aait déjà eu ses propres philo-
sophes sociaux, semblables aux utopistes européens. Mais le socialisme 
scientique de Marx ninentait pas une nalité, aussi noble fût-elle, 
à laquelle la réalité deait se conformer ; il la décourait dans la pro-
gression historique des antagonismes sociaux. En 14, Liang Qichao, 
lun des premiers traducteurs des textes marxistes en Chine, écriait : 
« Mei Ke-ssu [Marx] a dit : la société actuelle se fonde sur lexploita-
tion du plus grand nombre par un petit nombre. »

De agues idées socialistes étaient arriées en Chine par les oies japo-
naise, américaine et européenne, notamment ia les cercles anarchistes 
de okyo et de Paris ; il ne faut pas oublier, par exemple, que lun ls de 
Chen Duxiu, lun des fondateurs du PCC, aait été anarchiste (A. Dirlik, 
Anarchism in the Chinese Reolution, Uniersity of California Press, 13).

Et le ague socialisme populiste de Sun Yat-sen aait également 
contribué à la diusion de ces ourages.

La réolution chinoise de 111 aait abouti à limpasse de la guerre 
ciile entre les « seigneurs de la guerre » et les nationalistes du Kuo-
mintang. La réolution russe de 117 troua un terrain fertile en Chine. 
Chen Duxiu, professeur duniersité qui oulait « détruire les idoles » 
du confucianisme, passa au communisme  ; Li Dazhao, directeur de 
bibliothèque, prit la oie du socialisme national et paysan.

En 121, ils fondèrent le PCC à Shanghai. Chen Duxiu, qui défen-
dait des positions internationalistes, en fut exclu en 13, accusé de 
« trotskisme ».

La passion réolutionnaire aec laquelle ces premiers hommes du 
communisme chinois se consacrèrent à la lutte nest assurément pas 
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un phénomène isolé dans lhistoire du prolétariat. Ce qui a été fait à 
lépoque pourra être refait dans dautres circonstances. Aujourdhui, 
la nécessité dune lutte internationaliste contre les guerres de la crise de 
lordre, dont larmation de la Chine contribue elle-même à épaissir 
les nuages en Asie, est cent fois plus grande qualors.

Entre 11 et 123, un premier cycle de luttes ourières de grande 
ampleur eut lieu (Origines et défaite de linternationalisme en Chine 
-, Éditions Science Marxiste, 221). En 127, le premier com-
bat entre le communisme prolétarien et le nationalisme bourgeois en 
Chine se conclut dans le sang. Sans la boussole de Lénine, le PCC 
fut poussé à la subordination politique et organisationnelle : selon la 
dénonciation de rotsky, il fut soumis à « un “traité inégal” entre la 
bourgeoisie et le prolétariat ». Lénine aait préenu en ain :

« Ne pas croire aux paroles [des politiciens bourgeois], compter unique-
ment sur ses forces, son organisation, son union, son armement. »

Les militants qui sétaient mis à la disposition du parti mondial 
furent abandonnés.

Les étapes historiques de la révolution chinoise

En 126, après quinze ans de guerre ciile, la « deuxième réolu-
tion chinoise » sétait donc mise en marche ers le nord, de Canton à 
Wuhan, puis à Shanghai, à Nanjing, sous la bannière du nationalisme 
chinois. Le prolétariat qui, dans de nombreux cas, lui aait ouert la 
oie – comme cela sest produit à maintes reprises dans lhistoire des 
réolutions bourgeoises – sera réprimé par la bourgeoisie réolution-
naire elle-même à plusieurs occasions : par une frappe préentie mesu-
rée, aant le départ de Canton, pour assurer le succès de lexpédition et 
la paix sociale nationaliste ; en cours de route, à Wuhan et à Shanghai, 
dès que le prolétariat en armes eut réalisé ses tâches de troupe bour-
geoise et aant quil ne deienne gênant ; et enn au retour, encore à 
Canton, pour écraser sa malheureuse Commune.

Lors de la « première réolution », la dernière dynastie impériale 
chinoise sétait eondrée en 111 sous les coups des potentats proin-
ciaux, qui aaient très souent des liens commerciaux aec les puissances 
étrangères, et sous limpulsion des nouelles forces sociales que le capi-


